
DE MONTRÉAL 85

parfait gentillmm- 
i vivaient dan* son 
circonstance, lirai 
nés désagréaM.-s. Il | 

isions, mais il était 
ait lentement, l»ien 
Malade et souffrant 
lavait dissimuler ou 
ire pas souffrir ta 
nt, énergique et ré- 
rire et à conter un-- 
rès bien : c’était un 
itable et homme «le | 
taient ses dévotions 
“C’était un homme I 

thodique, fin, d’ail- 
Il aimait la vie sim 
n le voyait soils son | 
et ami dévoué... ’’ I 
ignés on ne saurait I 
ne de coeur, réstnér 

généreux et trèal

lit né à Sainte-Eli-J 
a père était notais 
un bon souvenir d;| 

Sa mère avait n« 
ses études, et d’t 
leaudry, dont on t 
uence sur les jeu

gêna «pii ont paçsé là, de son temps. Il terminait ses études, à 
]!l ans, en 1881. Il passa, comme professeur ou régent, à Bour
get de Itigaud, et à Juliette. Puis il alla au grand séminaire 
de Montréal, et il fut ordonné prêtre, le 21 mare 1885, à pas 
tout à fait 23 ans, par feu Mgr Fabre. Successivement, il fut 
vicaire à Saint-Cuthbert (1885-1886), à Laprairie (1886-1888) 
à Sainto-Brigide (1888-1891), à Saint-Henri (1891-1894). En 
1894, la grande et populeuse paroisse de Saint-Henri ayant été 
jugés- capable de subir un “démembrement”—comme on dit ici 
—,M. Ivacasse fut nommé curé de la nouvelle paroisse placée 
soils le vocable de Sainte-Elisabeth. Sous la direction de M. le 
chanoine-curé de Saint-Henri, le vénérable M. Rémi Décary, il 
s'était perfectionné dans l’art difficile du gouvernement des 
hommes. Il réussit très bien dans la paroisse qu’il fondait,orga
nisa toutes les associations et confréries utiles, et passa là, de 
1894 à 1910, seize belles aimées de vie utile et appréciée. En 
1910, l’année du congrès eucharistique le Montréal,il succédait 
à la Pointe-Saint-Charles, à M. le curé Anthime Carrières. Qua
tre curés, si nous ne faisons pas erreur, avaient, depuis sa fon
dation, administré cette paroisse: M. Simeon Rouleau, M. Her- 
ménégilde Carrières,M. Joseph Bonin et M. Anthime Carrières. 
Chacun y avait apporté quelque chose de sa valeur personnelle. 
M. Rouleau, homme d’esprit et de goût, avait donné l’élan. 
M. Il<-rménégilde Carrières, homme d’esprit, lui aussi, et de 
prudence, avait organisé les choses. M. Bonin avait économisé 
et superbement dirigé. M. Anthime Carrières avait continué 
avec tact et jugement. M. Laçasse avait là une lourde succes
sion. 11 fut à la hauteur, et c’est beaucoup dire: “ Il se donna 
tout entier à sa nouvelle tâche — a écrit dans les journaux un 
ami qui le connaissait bien — et il eut la douleur d'assister à la 
destruction de sa magnifique église, le 5 juillet 1913. ” Ah, 
eu sont là de bien dures épreuves ! M. le curé Laçasse, devant


